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Aubusson Vivre sa ville

Creuse

QUARTIER ROUGE■ J. Fournier a conçu et réalisé unemicro­architecture mobile pour le PNR deMillevaches

L’artistique au plus près du quotidien

Robert Guinot
robert.guinot@centrefrance.com

D ans quelques semai­
nes, la micro­architectu­
re mobile et modulable,
baptisée « L’hypothèse

du 4x4 », sera en mesure de
sillonner le territoire du PNR de
Millevaches. Conçue par Johan­
na Fournier à la demande de
l’association Quartier Rouge,
cette sculpture à vivre répond
aussi bien aux attentes de la
jeune plasticienne que de la
structure felletinoise.

La présence
dans l’espace publique
Ce projet s’est progressive­
ment défini à partir de 2012, dès
les premières interventions de
Johanna Fournier auprès de
classes du LMB de Felletin. La
plasticienne a, par la suite, asso­
cié, à sa démarche, les étudiants
de BTS en construction métalli­
que. Les élèves ont ainsi bénéfi­
cié de différentes interventions.
« Je conçois des sculptures
destinées aux espaces publics.
Je m’interroge constamment sur

la présence dans l’espace pu­
blic ».
La plasticienne effectue, cet
été, une nouvelle résidence en
création à Felletin où elle termi­
ne la réalisation de « L’hypothè­
se du 4x4 » dans les ateliers de
Copeaux Cabana, dans le quar­
tier de la gare.

« Je travaille habituellement en
territoire urbain. Ici, je m’im­
prègne de la campagne ».
Une campagne qu’elle connaît
bien puisque Johanna séjourne
régulièrement, depuis des an­
nées, à Felletin, où habite Pom­
me Boucher, la responsable de
Quartier Rouge. Les deux jeunes

femmes se connaissent depuis
les Beaux­arts de Rennes (2003).
Elles sont restées amies.

La jeune plasticienne, cons­
tamment, instaure des dialo­
gues entre architecture et sculp­
ture en imaginant des mobiliers
urbains. « L’hypothèse du 4x4 »

tient du mobilier rural et de
l’œuvre d’artiste. Elle s’apparen­
te à une roulotte avec plancher
de 8 m² et éléments muraux fa­
cilement démontables pour de­
venir tables et bancs ou pour se
transformer en écran de projec­
tion de 2 mètres de côté.
Johanna travaille depuis des
semaines avec le jeune ébéniste
Vincent Crinière dans les locaux
de Copeaux Cabana et dans un
atelier du designer Vincent Du­
bourg. Elle a utilisé du bois et
des matériaux locaux, en faisant
également appel à des entrepri­
ses du secteur (Ambiance­Bois,
Tournaud, Chausson)… Ainsi,
une ossature métallique bleue a
pris corps. Le bois a été brûlé
au chalumeau avant d’être ver­
nis. « L’hypothèse du 4x4 »,
œuvre d’artiste et sculpture mo­
bile à vivre, sera bientôt en me­
sure d’aller de village en village,
pour répondre à des besoins
ponctuels de scène mobile pour
les concerts, de boîte cinéma
pour les projections, de lieu de
loisirs et de convivialité, d’espa­
ce pour les arts visuels et même
les pratiques sportives. Ce sera à
chacun de se l’approprier.
La sculpture à vivre sera pré­
sentée le 3 octobre sur le mar­
ché de Felletin. L’inauguration,
ce week­end, donnera lieu à
trois jours de programmation. ■

è En plus. Renseignements au
06.02.65.35.51.

« L’hypothèse du 4x4 »,
une sculpture mobile,
conçue par Johanna
Fournier, est destinée au
territoire de Millevaches.
Elle sera présentée le
3 octobre sur le marché
de Felletin.

MONTAGE. Johanna Fournier et Vincent Crinière terminent le montage de la structure de la sculpture mobile.

après quatre mois de tissage.
« La femme reçoit des ailes » (1
mètre sur 1,40 m) résulte d’un
concours de circonstances et
d’une belle mobilisation locale
qui a accompagné la démarche
généreuse du lissier qui, du res­
te, à l’issue de la cérémonie
d’inauguration de son œuvre, a
été fait citoyen d’honneur de
Sornac. La tapisserie a pris pla­
ce dans l’église de Sornac où
chacun peut l’admirer.
Régine May Arfeuillère a rap­
pelé le parcours humain et pro­
fessionnel d’André Chaulet,
« homme passionné, véritable
mémoire vivante de la tapisse­
rie, humaniste qui met son art
au service de grandes causes
nationales ».

André Chaulet a tissé bénévole-
ment « La femme reçoit des
ailes », une tapisserie issue d’une
scène de l’Apocalypse d’Angers.
Cette œuvre a pris place dans
l’église de Sornac où elle a été
récemment inaugurée.
Le lissier aubussonnais a ainsi
été mis à l’honneur lors d’une
cérémonie qui s’est déroulée en
présence de l’évêque de Tulle,
du maire de la commune Jean­
François Loge et des responsa­
bles de l’association Arts et cul­
ture à Sornac, présidée par Ré­
gine May Arfeuillère. Plusieurs
Aubussonnais s’étaient égale­
ment rendus en Haute­Corrèze.
La tapisserie est tombée de mé­
tier voici quelques semaines
(voir notre édition du 5 juin)

André Chaulet déclare avoir
toujours été fasciné par l’Apoca­
lypse d’Angers à la symbolique
très forte.
« On peut se perdre ou se figer
dans l’incompréhension des
scènes effrayantes de dévasta­
tions, de tremblements de terre,
d’apparitions de bêtes étranges.
Mais, pourtant, le récit de l’Apo­
calypse porte un message d’es­
poir destiné à tout homme, au
travers de la Femme et de l’En­
fant. Cette œuvre magistrale n’a
jamais fait l’objet de cours pen­
dant mon cursus à l’Enad, ce
que j’ai toujours regretté. Alors,
j’ai voulu consacrer du temps à
l’Apocalypse afin de mieux
comprendre le message de
Saint­Jean ». ■

TAPISSERIE■A. Chaulet a revisité une scène de l’Apocalypse d’Angers pour l’église de la commune corrézienne

Le lissier aubussonnais fait citoyen d’honneur de Sornac

INAUGURATION. André Chaulet devant sa tapisserie, aux côtés de person-
nalité, lors de la cérémonie d’inauguration.

AU FABULEUX DESTIN. Cette semai-
ne. Demain, jeudi, à 21 heures, des
Fabuloseries sont à l’affiche. Le len­
demain, le 1er août, le décrochage des
œuvres de Joël Moreau­Drouet et de
Dominique Patris donnera lieu, à la
même heure, aux « Soliloques du
pauvre » de Jean Rictus (par Elisabeth
Touchard et Henry Dubos). L’occasion
de découvrir Rictus, poète de la rue,
de la solitude et de la misère. ■

MARC VAUGELADE EXPOSE AUSSI À L’OFFICE DE TOURISME

RUE VIEILLE. Tapisseries et peintures. Marc Vaugelade
a, cet été, les honneurs de la Bourse du travail et de
l’Office de tourisme. Le premier espace réunit es­
sentiellement des tapisseries monumentales et des
peintures, le second propose, à quelques exceptions
près, des œuvres de dimensions plus modestes,
conformes au site. Ainsi, cette sélection de 45 créa­
tions de Vaugelade permet d’appréhender la diver­
sité et la qualité de l’œuvre de l’artiste creusois dis­
paru en 2001. Il s’est aff irmé, pendant des
décennies, dans les ateliers de tissage d’Aubusson,
notamment dans celui de son ami Raymond Picaud.
L’entrée des deux expositions est libre (voir notre
article du 5 juillet). ■
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